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PRÉGIS  HISTORIQUE 


SUR  MONSIEUR  LE  CHEFALIER 


LEFEBVRE  -DESHAYES 


Lu  dans  la  fiance  publique  du  Cercle  des  P hiladelphes  ^ 
du  Cap-François,  le  xo juin  1786; par  M.  Arthjui>, 
docteur  en  Médecine,  p ré f dent  du  Cercle. 

Monsieur  le  Chevalier  Lefebvre-Deshayes  étok 

ne  à Saint  - Malo , en  mil  fepc  cent  trente-deux , de 
Henri  Lefebvre  fieur  de  la  Chaussée,  capitaine  des 
Troupes  détachées  de  la  Marine , & commandant  à 
Accjuin  J & de  demoifelle  René-Rose  le  Pays  , ori- 
ginaire de  Bretagne,  de  la  famille  de  René  le  Pays, 
poëte  d’un  caraétere  enjoué,  mais  ridiculifé  par  Boileau 
dont  il  devint  l’ami,  parce  qu’il  eut  le  bon  efprit  de 
ne  pas  fe  fâcher  d’un  ton  épigrammatique  qui  n’étoit 
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chez  Boileau  que  rexprefhon  cle  fon  génie  Bc 
févéricé  de  fon  goût. 

M,  LefebvRE-DeshAYES  avoit  fait  fes  humanités  au 
college  de  la  Fléché.  Quel  ell  le  Fran(^ois  qui  ne  pénfe 
pas  avec  àttehdfilTement  que  c’efl:  dans  ce  lieu  ou  repofe 


le  cœur  d’un  Roi  citoyen  qui  a été  immole  par  une 
main  parricide  ! 

C’éft  à la  Fieche  que  le  célébré  Defcartes  a été  élevé. 
Ce  fouvenir,  qui  eil  fi  glorieux  pour  cette  maifon,  doit 
y avoir  fixé  le  goût  de -l’étude  & de  l’application  ; il 
doit  exciter  chez  tous  les  jeunes  gens  une  émulation 
propre  à développer  les  talents  ; il  doit  donner  pour  les 
fciençes  & les  lettres  un  penchant  qui  féduit  , & auquel 
on  ne  réfifte  .plus,  lorfqu’il  eft  décidé  par  les  attraits  de 
la  gloire  & par  l’exemple  d’un  grand , homme.  . . 

Henri  Lefebvre  de  la  Chauflée , ayant  rempli  avec 
.juftice  & . bonté  l’emploi  pénible  & important  de  Com- 
mandant de  Quartier,  mourut  ^ il  fut  regreté  par  fes 
concitoyens.  Son . fils,  fut  obligé  de  repafl'er  à Saint- 
IDomingue.  N’ayant  que  de  petits  nioyens  de  fortune  & 
aucun  état,  on  le  pla(^a  chez  un  Procureur  de  la  juri- 
diélion  des  Cayes,  pour  y apprendre  l’art  utile  & dan- 
gereux d’établir  des  réclamations  St  dés  plaintes,  dè 
prévenir,  d’arrêter,  de' réprimer  les  effets  d’une  aftuce 
infidieüfe,'  de  découvrir  ou  d’employer  les  reffburces 
inextricables 'de  la  mauvaife  foi,  d’élever  un  premier 
“rempart  contre  les  entreprifes  de  l’irijuffice  &,les  vio- 
lences de  l’opprefiion , pu  d’employer  ces  moyens  odreux, 
eîh 'les  déguifant  fons  'Papparénce  de  Téquité  & dé  là 
xaifon.  ' ' i : 


3 

M.  Lefebvre  recommandé  par  fes  talents , par  ‘ fes 
.qualités  perfonnelles,  autant  que  par  les  confidérations 
d’une  famille  honnête  &c  par  les  fervices  de  fon  pere, 
phtint  de  radminiftration  une  place  de  confiance  êc 
avantageufe. 

■ Quand  même  M.  LefebVRE-DeshAYES  n’auroit  pas 
cpnn.u  les  devoirs  d’un  Curateur  aux  Vacances,  fon  cœur 
les  lui  auroic  infpirés  ; Sc  il  lui  auroic  fuffi , pour  les 
remplir,  de  fe  .laifler  diriger  par  l’honnêteté  de  fon  ame. 

Pour  adminillrer  convenablement  les  fucce/fions  va- 
cantes, il  faut  avoir  beaucoup  d’intelligence  & de  déli- 
càtefle.  Il  n'eft  pas  toujours  aifé  de  mettre  de  l’ordre  dans 
les  affaires,  où  fouvent  le  défordre  régné.  Il  faut  réunir 
tous  les  moyens  d’une  fucceffion , prefler  des  recouvre- 
ments-, éteindre  des  engagements  onéreux,  prévenir  les 
dégradations  & le  dépérilfement  des  effets  mobiliers, 
conferver  & mettre  en  valeur  les  biens-fonds , ôc  en 
augmenter  le  produit,  fatisfaire  des  créanciers  exigeants, 
s’oppofer  aux  ufurpations  de  finjuilice,  de  l’avidité  & 
de  la  mauvaife  foi , avoir  une  comptabilité  exaéfe , & qui 
puiffe  fouffrir  l’évidence.  Un  Curateur  aux  Vacances 
remplace  un  parent , un  ami  ; il  efl:  l’homme  de  con- 
fiance de  l’Adnainiftration,  des  .Tribunaux,  de  la  fociété': 
c’éft  à lui  à conferver  pour  les  abfents  les  intérêts  qui 
lui  font  confiés.  Si  le  fentiment  de  la  tendreffe  & de 
l’attachement  ne  lui  donne  pas  les  follicitudes  d’un  pere 
de  famille,  Thpiineur  doit  lur  en  donner  l’aftivité  ôc  la 
■■furveillance.  ' ^ . 

. M.  LefebvRE-Des^AYES  fatigué  des  détails  & des 
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charges  d’un  emploi  (^ue  la  nécefHté  lui  avoir  fair  accepter, 
ayant  plus  de  goût  pour  les  jouifl'ances  foiitaires  & pai- 
fibles , que  pour  les  plaifirs  de  la  vaniré  & de  la  repré-? 
Tentation , fe  fit  habitant  ; il  choifit  fa  retraite  dans  les 
déferts  de  Plymouth,  à l’extrémité  oaeft  de  la  colonie, 
&c  il  donna  le  nom  charmant  de  Tyvoü  à fon  habitation. 


II  exiftoit  encore  à cette  époque,  dans  la  colonie,  des 
cantons  qui  n’avoient  pas  été  vivifiés  par  la  culture  & 
par  le  commerce.  Leur  éloignement  des  villes  d’entrepôt, 
i’isnorance  ou  l’on  éroir  des  mouillages  fûrs , la  difficulté 

P ^ O ^ 

dés  fublifiànçes  pour  les  Colons  & pour  les  équipages, 
les  inconvénients  dé  verfer  des  fonds  dans  l’incertitude 
de  pouvoir 'recouvrer , ou  de  tirer  des  intérêts  capables 
d’indemnifetj  la  difficulté  de  déboucher  les  denrées,  les 
fifques  de  la  communication,  en  temps  de  guerre,  avec 
des  lieux  trop  yoifins  des  pofleffions  ennemies , ont  em- 
pêché pendant  long-temps  les  hommes  entreprenants  qui 
habitent  la  colonie,  de  porter  leur  activité  dans  ces  can- 
tons, éi  d’y  appeler  le  commerce,  qui  n’eft  jamais  arrêté 
par  les  dangers  de  faire  quelques  perces , lorfqu’il  a fenti 
que  la  fomme  de  fes  entreprifes  doit  lui  procurer  des 
avantages,. 


___  . • ¥ • • * 

M.  LEFE^VRE  jouilîbjt  tranquilement  dc;  fa  nouvelle 

création;  il  avoi^  fupporté  avec  courage  toutes  les  fatigues 
.(d’un  nouvel  établiffiement  ; il  avoir  le  plaifir  d’avoir  dé- 
célé  les  refiburceç  du  canton  ou  il  étpic  ; il  avoir  fubftitué 
a des  forêts  majeffiueufes , mais  ftériles  pour  l’homme., 
des  plantations  utiles  ; il  avoic  ouvert  des  voies  de  corn- 
piunicacion,  qui  rendoient  moins  difficiles  éî  moins  dan- 


.*  • 

^reufes  les  approches  du  lieu  où  il  eioîc  j il  avoir  aug- 
menté le  domaine  de  la  Colonie , & il  avoir  le  bonheur 
de  lènrir  qu’il  avoir  fixé  un  centre  nouveau  de  reflburces 
pour  le  commerce , &:  que  fon  induftrie  étant  imitée  par 
d’autres  Colons  augmenteroit  lès  moyens  d’échange , èc 
procureroit  de  nouveaux  avantages  à l’Etat. 

En  jouifiant  du  fruit  de  fes  travaux , M.  Lefebvre 
avoir  un  plaifir  plus  pur  encore.  La  contemplation  de 
la  nature  charmoit  fon  exifience  ; elle  lui  fourniflbic  des 
connoilTances  qui  n’avoient  pas  été  obfervées  encore , 5^ 
il  prenoit  dans  fon  fein  des  matériaux  qui  dévoient  lo 
conduire  à détruire,  fur  des  objets  de  pnyfique' impor- 
tants, des  préjugés  établis  & des  erreurs  accréditées. 

Un  Habitant  dont  les  établilfements  font  faits,  celui 
qui  n’eft  plus  occupé  que  de  fes  récoltes,  d’entretenir  fes 
plantations , de  foigner.  fes  negres , de  furveiller  la  police 
de  fon  habitation,  a bien  le  loifir,  s’il  a du  goût  pour 
la  leéture  & pour  les  fciences , de  cultiver  fon  efpric  & 

d’étendre  fes  connoilTances. 

* * - * ( 

: Ce  penchant  dominoit  M.  LefebvRE  ; il  aimoic  tous 
les  plaifirs  indépendants  ; & fachant  que  l’homme  efi: 
toujours  heureux  lorfqu’il  fait  employer  fon  temps  à des 
. chofes. utiles,  il  fe  livra,  entièrement  a l’étude  & à l’ob- 
fervation.  de' la.  Nature.  , ..  . • 

M.  Lefebvre  avoit  obfervé  les  oifeaux  ; il  avoir  l’art, 
quoique  myope,  de  les  peindre  avec  grâce  & vérité; 
il  avoir  étudié  non-feulement  les  caraéteres  des  habitants 
■ ailés  des  forêts , c 

' taghé  de  connoître 
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fivoir  èscmîhé  oî&im  téfîdc'acs-  le-  pa^s.,  co  çis 

navoic  pas  encore  été  fait , il  avoit  décrit  éc  deffiné  les 
efpeces  inconftances  & paflageres.  H a pris  pour  juge  de 
fon  travail  l’Hiiloriea  faîbliîîie  de  la  Nature.  L'immortel 
Buffbîi  lui  a accordé  fes  fulïfages  ; U s’eft  fervi  avec,  éloge 
de  fes  deffins  ôc  de.  fes  defcriptions  dans  fom  Hiftoire 
naturelle  des  oifeaux  ; &c  jugeant  que  les.  talents  de  M. 
Lefebvre  pourroient  encore  lui  être,  utiles , & qu’ils 
méritoient.  une:  récomp.enfe.  & des  encouragements,  il  liii 
a fait  accorder,  en  i77S>  le  titre  de  Gorrefpondant  du 
cabinet  dis  Roi.  Cette  grâce  du  Souverain  écoit  d’autant 
pins  âatteulè  pour  M.  Lefebvre  , qu’elle  l’aflocioit  a 
un  nomme  dont  le  nom,  malgré  fenvie,  l’empire,  de 
Is  mode  & des  nouveautés , honorera  toujours  fa  nation. 

■M.'  Lefebvre'  avoir  acquis  le  " goût  de  l’analyfe  & 
d;’üiie  exaél’itude  féveré  par-  l’étude  des  mathématiques 
&'dè  . la  géométrie.  Il  avoir  fàifi  les  rapports  de  ces  fcierices 
avéc  là  phySqüe  & la  chymie,  & il  a laifle  des  preuves 
de  fbm  àpplicatrom,  eh  founiiifanr  à M.  de  Lalande,  pour 
l’Académie  des  fciences,  èc  a la  Société  royale  de  méde- 
cinè  V des-  • obfervàtions-  d’aldronomie , de  météorologie , 
<|Ui  devierihenS  un  objet  précieux  de  comparaifon  donc 
-©îï  à fehti  l’impèrrànce  y pùïfque  le-  perè  Cotte  de  fOrà?- 
Toite-a  -etècnarge-clen-  faire- texttait  qui  de  cronve  dans 
le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  Sociéré  royàlà 
.de: médeciiiè..  . '■■  ■ - ; ’ Z.  . : 

, LEFSDVRE-a.  remis  aiccrse  Société,  .en  ïySj; 
•en:  bCéiiiGbe . fur  les 'Albinos».  Oh  .trouve  .dans  eet.ouf- 
^ageldcs  jcchercbesexaïSes,  des  obfer votions  très-bien 
<£3içcs,une;Giitiqu3  judHeufe  db..piefqtî3  CQtis.ks-.AuEems 


qui  ont  parlé  de -cette  variété  de  refpece  humaine.  Ce 
Mémoire  a été  couronné  par  la  Société  royale  dans  la 
féance  publique  de  lySj.  L’Auteur  n’a  pas  eu  la  fatif- 
faétion  de  jouir  de  cette  palme  académique.  De  triftes 
cyprès  couvroient  déjà  fa  cendre,  lorfqu’elle  a été  envoyée.' 
La  gloire  fait  les  délices  de  la  fenfibilité  animée  par 
l’honneur,  mais  elle  s’arrête  fur  le  bord  du  tombeau. 

M.  Lefebvre  avoit  envoyé, dans  le  même  temps,  à la 
Société  royale  de  médecine  un  Mémoire  fur  l’analyfc  des 
eaux  thermales  des  Ywis  y dans  le  quartier  de  Plymouth. 

L’Auteur  a employé  tous  les  moyens  chimiques  pour 
connoître  la  conftitution  de  ces  eaux , indiquer  les  prin- 
' cipes  qui  entrent  dans  leur  compofition.  Après  avoir 
employé  l’analyfe,  il  a eu  récours  à la  fynthefe  ; mais 
|ë  peu  de  fuccès  de  fes  expériences  lui  ont  appris  que 
l’art  ne  connoît  pas  encore,  pour  la  compofition  des 
eaux  minérales,  les  procédés  de  la  Nature,  & que  l’on 
ignore  encore  les  moyens  de  fixer  & de  reconnoître  les 
principes  fugitifs , de  mefurer  les  proportions  exaéles  de 
ceux  qui  font  plus  fixes,  & de  s’affurer  de  la  modifi- 
cation pofitive  qui  forme  le  caractère  & établit  l’efpece 
de'  chaque  , eau  minérale.  Le  travail  de  M.  Lefebvre, 
dans  uh  genre  qui  efl  l’écueil  des  plus  habiles  chymilles, 
appartient  à la  Colonie  ; il  contribuera  à former  le  tableau 
qui  lui  indiquera  les  reflburces  dont  elle  peut  jouir  dans 
le  traitemerH:  des  maladies  chroniques.  L’Auteur,  encou- 
ragé par  l’approbation  de  la  Société  royale  de  médecine, 
a bien  vpulii  que  le  Cercle  fît  un  extrait  de  fon  ouvrage, 
pour  imférer  dans  le  recueil  de  fes  travaux. 


I 

t 


• c 


« 

Vfcâ 

I 

i 

• « 

< 

t 

*■  , 

• * 


Sf' 


-.'A 

,t~ 


V 

>ï'.r 


/r»..-u  j*:{é  ■>"-!■  '•-'  , J /!■'’■ 

' i'.  - ■•'  " -■  ■ - '-îtlTi 

\ *.  i O J* 

* ‘‘  , /- 

- ‘î<" 


- *t\' 


- Tk  * 


• i 

••■•h  * 


.^1', 


. \ * < ' * ''i  *1  * ’ 

’ ■ j^n."  • -i.  ii,  il 

r»M*4  f - * I ■ _ - • ■ • ♦ ^ 


»•»<*’■ 


* ' c-  ■% 


/ 


' 'n-î? 


■ If  -1  •■ 

-•  I,  *■«.  r ^••■» 


r -5  T 


« 


, . -f  ■.■•;cî/>  o^V*  - .cb  f^VriJ‘y^/^  J,vvîîâ'^‘^^  ..-i 
.'.  ViÜ’é’"...*^'’  ?*  r'-  •■’*.' V-'t  filèi'iOC 

*î  'Stfe  . ' ••  i’-rfKS 


. n *ZT  T“  ^ ^ 

' ji  < 

«k 

♦ 

"Ut.  ' 

* "^ 

14  i • 

: b U-.^^ 

■ibiv.,»'- 

's  * % 


^ U 


• < » 

« « 


^ * * 


ji'*» 

, . .j»i!;/iv\  si,  ' iU‘>;.-J  ua. 

* *l'i  ?ï  • 'i  ..'  ‘ •■1^  ^ . ■r;^r'ji4-'  5«:-  -.'M  oI 

■ ;-.r;î 


^.vïjw^r^,  ’^n  J,  ..  -- 


n.  l . ’:  i "•'  -î|»  ' M . 

1 oi. '-?'  .‘.^'T  j»i» 

: Tcmo'x'-^'î  'J' 


;îi 


•lî 


if 


-’ijKiw-  -lUti  ;5^'  • > .^  - 


'-èli 


a'ï  üiV^^A’fK  '> 


?tr 


>.• 


\ * 


, ••»  JW  •*  I ' -^’V  • J, 

!XJ^’ tfeafe- p:.^ ',4 

■ f ^ ' 

-J  ••  ■'-  ‘ 


1* 

IN 


3<=' 


'i.f* 

' ^.  : ; . ■'*  / -' 


k ■ t 


•f  ■»  ^ 


r “ 

tt" 


• *- 


Cl 


*U  ' 

• 

1^-  • 

M-i 

. 

r '*»w  ■ 

'S;'/  . 

* . '^  1 

à 

<5»  - • . 

« 

..h;  .■ 

,Tem*j£L 

; : . 

4/^ 

f.^'4.. 

'{•  ’ ■ - 
* w ' *• 

^ li^ 

\ • • 

1 • "*  'fl  '■*  ^ ^ 

^V-  . 

.14  . r - 

J 

• / * 

'*  rj*  ; 

w." 

.1  I • J < 

‘ i î!uji  uij; 

r ' • 

^ % - 

* y 


W -•  ^ 


i ^ 

^ ^ ' w % • # 


\ > 

• ^.J 


:.s-1  vi  .4 

% 


»v  ,,,*r 


*•_ : -y, -r  :j  ■ ; , . , 

-■■iàlij*  ï .r.'jïîJ  V,  - •'-;  r,  T 

WfTilJ-...  ' ^ ‘ ^ J" 


jtiSisurnfnov  ?.  )• 


. Sj*i  >t  " timicr;  i>ï) 

■^4(S5*ii  > * JÉ  '•n  • '<  ^ ‘ 1 \ ■^1 

'^•'  ;.  . .•-  . ‘V  . ‘ " if^/ '>î 


r#. 


i k 


Ti 


,■  ^ - 


t»  ♦ 


J*  I ^4 


.'  '(f.  ■>  •'■fe',ia«'-^?na!S? 


^ . . 


ï#::?  / 


.T: 


'ir  ■ ieiw  c>- 

jp/-'W‘'0 

bi,d..8M 


1;^  î‘ . \ .;y  f 


CW  • 

* # # 


*AC  CMIvX  -r*' • .'‘  • î i.^  '•-' 

D’jcfu 


-t  £ 


• - !à^# 


Jt 


>.-f 

>4^  M 


. ■« 

* <-'.•  f 


»♦■ 


8 

Tandis  que  M.  l’abbé  Dicqmarre  s’occupoic  en  Eu- 
fope  à ob  fer  ver  & à décrire  les  Anémones  de  mer,  M» 
Lefebvre  portoic  en  Amérique  fon  attention  fur  le  même 
objet  ; il  a communiqué  fes  obfervations  à M.  l’abbé 
Dicqmarre’* *^ avec  qui, il  çorrefpondoir.  La  defcription  qu’il 
nous  a remife  d’ufte  efpece  d’Anemone  qu’il  a nommée 
Animal  jleur  ou  Anémone  a plumes  ^ & le  deflin  qu’il 
nous  en  a donné  ,-pfouvent  qu’il  n’a  pas  copié  l’abbé  Dicq- 
marre, & qu’il  a réellement  obfervé  & décrit  une  efpece 
qui  eft  particulière  à l’Amérique.  . 

Lorfque  les  hommes  fe  font  réunis,  ils  ont  d’abord 
alTuré  leur  conftitution  fociale,  ils  ©nt  établi  leurs  lois, 
ils,  ont  réglé  leur  police,  ils  fe  font  occupés  des  moyens 
d’alfurcr  leur  tranquilité.  Lorfque  les  premières  conven- 
tions ont  été  fixées , les  premiers  moyens  d’exiftence  dé- 
, couverts,  on  a été  conduit  à perfectionner  les  premières 
découvertes,  à fe  procurer  les  jouilfances  de  commodité^ 
I&:  fuccefiivement  les  plaifirs  du  luxe  fe  font  établis  avec 
le  goût  des  fuperfluités, 

. Voilà  la  marche  qui  a été  fuivie  dans  les  colonies 
comme  , dans  les  grandes  fociétés  ; elles  ont  été  d’abord 
occupées  de, leur  conftitution  ; elles  ont  cherché  enfuite 
à fe  pourvoir  du  néceifaire  ; mais  aujourd’hui  que  la 
forme  du  Gouvernement  eft  réglée,  que  l’agriculture 
offre  des  reffources  immenfes  qui  donnent  au  commerce 
un  mouvement  confidérable,  elles  afpireiit,  comme  on 
^’a  fait  en  Europe , à perfectionner  les  chofes  qui  font  à 

c . ■ . ' ' 

* Ce  célèbre  Nat;urali(lc  les  a fait  inferçr  d^ins  Iç  Journal  dç  phyfiquc 
du  xtiois  de  novembre  lySj. 

leur„ 


/ 


îeur'ufage,  & à jouir  cîes  plaifirs ■ d’une  iîeuaîion  pcîisbîe; 

C’eft  fans  doute  à ce  penchant,  qui  a d’auran:  plua 
d’empire  qu’il  eft  dirigé  par  une  caufe  plus  éloignée,  Ce 
qu'il  tient  à l’état  aébuel  des  chofes , que  l’on  doit  l’éra- 
bliflement  du  Cercle  des  Philadelphes. 

Si  la  colonie  defire  voir  confirmer  cet  établifTement , 
çcft  quelle  a,  comme  tous  les  peuples,  un  efprit  d’imi- 
tation & une  tendance  vers  ce  qui  peut  lui  être  utile. 
Si  elle  avoir  dans  fpn  fein  une  académie,  en  cultivant 
les  avantages  qui  pourroient  en  réfulter,  elle  feroit  encore? 
plus  fenfible  au  plailir  de  jouir  des  mêmes  prérogatives 
que  les  autres  provinces  du  Royaume,  & de  voir  diminuer 
,fes  privations.  . - , 

■ Voilà  fans  doute  les  confidérations  qui  avoient  attaché 
-M.  Lefebvre  à notre  établiflemenc  ; il  eft  entré  dans 
nos  vues  avec  l’enthoufiafme  d’un  homme  qui  aime  le 
bien;  il  s’ eft  emprelfé  à réunir  fes  travaux  aux  nôtres, 
à nous  offrir  fa  correfpondance , lorfqu’il  a fu  notre  for- 
mation. Avouons-le  ; la  noble  ardeur  qu’il  avoir  pour 
.'les  progrès  des  fciences  le  décida  à faire  le  voyage  péniblp 
-du  Cap,  pour  venir  rendre  homrnage  à notre  Société. 

. Le  plaifir  de  nous  voir  féconder  par  un  homme  du 
mérite  de  ,M.  Lefebvre  fut  vifi  Le  cercle  s’empreffa  à 
l'admettre  au  nombre  de  fes  àflbciés.  Pourquoi  faut-il 
que  la  fatisfaélion  qu'il  a éprouvée  en  l’adoptant,  ait  été 
remplacée  fi  promptement  par  de  triftes  regrets  ! 

' ' Le  Cercle  a re^u  de  M.  "Lefebvre  une  defeription 

• charmante  de  cet  oifeau  élégant , qui , femblable  à l’A- 

• beille  vigUente  & légère,  tire  une  îubfiftance  délicieuf; 
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«îr.'hïÜC'^caKœ'dès  'iîciïrs;  ?I1  lui  a remis  uh  Mémôire  fut 
la  maniéré  de  tirer,  par  la  fermentation  & par  la  difti- 
ktiori,  une  eaii  de  vie  de  la  eerife  du  café.  En  examinant; 
la  .nàture.dç  .cette  fubftance  regardée  jurqua.ldrs  comme 
inutile,  on  voit  aifément  qu  elle  ell  dans  la  cjafle  de  telles 

rqui  font  fufceptibles  d’une  fermentation  fpiritueufé.  M, 

EFEBVRE  a eu  le  mérite  de  faire  des  eflais  heureux,’ &: 

d’indiquer  aux  habitants  des,  mornes  un  moyen  (impie 

&;façile.,  qui  peut  former  une  relïburce  en  temps  de 

guerre  jjjd’emplqyeq pour  leur  ufage  la, dépouille  du  café. 

• . - . . * ' 

‘ On  ' connbk  ■ biufieürs  fortes  d’anemometres.  MM. 

♦ t F ' - 1 _ • w * ^ _ * 

B requin  y 'Démehge'éc  'Dâlbergxsm.  fubftitué  avec  quelque 
fuccès  d’autres  anemomettres  aux  anciens.  Il  ferok  fans 
douté  très-utile  , pour  diriger  la  jufteffe  des  obfervations 
ïîiétéôrGÎogiqües,  d’avoir  des  inftruments  au  moyen  def- 
quels  oh-pourroit  mefurer  avec  précifion  la  force  abfolue 
& relative  des  vents , leur  inclinaifon , leur  parallélifme 
’à  riiorifon’,  combien  ils  parcourent  de  pieds  par  fécondé  ,, 
à quel  poids  leur  vitefTe  corrêfpondyienfin  les  difîérencs 
points  d’bu  ils' partent.  M.  LefeB’V^RE  avoit  fenti  combien 
un  pareil  indrument-  feroit"  avantageux  à la  phylique,  1 
Jà  tiavigation,  à .l’agriculçure , :à  la-médecine;  & en  fubf- 
.tituanc  le  peiidulç  aux;’  reflp rts  dont  Kufage  fuivant  lui 
ipréfente  beaucoup  d’inçpnvéniepts  entre,  les  T ropiqués , 
ïr.a.-iîidiqué.un  'moyen  de  perfection  qui  fera  fans  doute 
employé  un.  jour  avec  fuccès. 

" 'On  voit  que  M.  LefebVre  n’étoit  .occupé  que  de 
■travaux  éîTetotiels.:  il  n’a  pas  oii  le  temps  d’achever  tous 
“'céùx  -qu’il  -avbic  éütrépds.  Son  e;d(tsnce  .folitairé,  fes 


' -ÎÏI 

peficliancs  rhélartcMiHucs,  foû  appîicatiôà  à'I’ctuîlcvÛEe 
comprefTion  longue  fur  les  vifceres,  par  ratticude  cr.o  fa 
mauvâife  vue  le  forcjoit  de  garder  en  deffinane,  ont  fait 
.jtiaître  dans  fes-organès  lé' germe  d’une  nèakdie  -qura 
' pris  uri -dévèloppenîènt  d’autant  plus  dangereux  eue  fes 
' progrès  " àvoient- été"  plus  Imperceptibles.  Il  eft  venu 
au  Cap  pour  trouver  des  fecours  dans  le  fein-  d’une 
' fociété  qui  âvoit  pour  lui  la  confidéràtion  que-  rônjccâc 

■■^àiix  tàlè'ntS  j '^^'d’atcacliement  <i'ùe'"m^efkéd’4iomrn<^'^^ 
nête.  Les  amis  de  Mj  fuî'ens- â-.'fiigés -dô'-fan 

O 

- état  ; il  portoit  déjà  dans  fes  traits  l’empreinte  de  la 
deftruélion  ; il  exigea  que  fes  Médecins  ne  le  traitalTenc 
pas  comme  un  homme  foible  ; il  voulut  qu’ils  lui  fident 
part  de  leur  prévoyance  , &;  il  apprit  avec  fecuiité  qu’il  ne 
pourroic  guérir. 

Il  s’occupa  dès-lors  à mettre  de  l’ordre  dans  fes  affaires. 
Etant  perfuadé  que  les  relies  de  l’homme  peuvent  éclairer 
le  Médecin  fur  les  diffé-  ents  modes  de  décompofition 
employés  par  la  Nature,  l’inllruire  fur  le  liège  des  mala- 
dies, fur  leur  caraélere  & fur  les  moyens  de  les  guérir; 
délirant  encore  fervir  l’humanité  lorfqa’il  n’exilleroit  plus, 
il  ordonna  dans  fes  dernieres  difpolitrons  que  l’on  ouvri- 
roit  fon  cadavre.  Enfin,  voulant  donner  au  cercle  une 
derniere  preuve  de  fon  attachement , de  fon  amitié  & 
de  fa  reconnoillance , il  lui  a légué  tous  fes  manuferits  &: 
une  partie  de  fa  biblioteque *  *. 

Qu’il  efl  affligeant , lorfque  la  mort  a défigné  fa  vi élimé. 
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'<i’être  .ré<luit  â ns'iloîiner  ^ue  confolatîons  à riiommâ 
Ibuêrant  ! M.  Lefedvre  n étoit  pas  féduit  par  les  efpé- 
rânces.  fouvcn*  illufokes . d’on  arc  qui  eîl  encore  mile, 
; ipJme/loii&u’iL  erfimpofe.  Gomme  il  avcit.  fu  .fcUiSrir, 
; il  montra  qu’il  fàvoit  mourir , dans  le  moment  lugubre 
où  il  reçeÿpit  !e  coup  ferai  qui  devoir  l’annéantir,  fentant 
que  les  'liens  .de  là  vie  fe  déchiroient  , & déjà  plongé 
: en  partie  dans  la  nuit  du  toînbeau , il  eut  encore  le  courage 
. d’étonner  fes  amis  par, le  -îon.philofopliiqus  êc  ferein  avec 
; lequel  M leur, diç^ua' éternel  adiem ...  . 
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